
Le 13 mars 1996

INTERVENTION DE PIERRE MAUROY

Réunion publique à Brignoles » 13 mars

Mes chers camarades.

Le 24 septembre dernier, Jean-Jacques 

FILLEUL est élu député d’Indre et Loire. Le 

dimanche 10 décembre, nüAneemMterreches Frédérique^ 

BREDIN en Seine maritime, PierreFORGUES dans les 

Hautes-Pyrénées, Marc SALINIER dans l'Essonne, 

Pierre CARASSUS en Seine et Marne, Maurice 

DEPAIX dans le Rhône sont élus à leur tour. Le 25 

février, Michel PAJON , en Seine Saint-Denis, donne
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un nouveau siège au Parti socialiste.

Et je suis persuadé que dimanche prochain, 

dans la 6ème circonscription du Var, Maurice 

JANETTI, le candidat socialiste, sera élu! Cette

victoire est à la portée des électrices et des électeurs,

ielle-eùj-ye-tn

Toutes les conditions sont donc remplies 

pour que Maurice JANETTI l'emporte dimanche , 

prochain. 4^

Quand il m'a demandé de venir, j'ai tout de

suite dit OUI. D'abord, parce que je le connais depuis 

longtemps. Et vous le connaissez aussi bien que moi. 

Il a été sénateur, après mon ami Pierre GAUDIN, dont
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le Var, comme nous, n'a pas oublié le souvenir et dont 

je salue la mémoire. Puis il a été député et on a 

travaillé ensemble. Et je sais quel député il a été!

• Mais je connais aussi ses qualités d'élu local. 

Et je vous dis que par les fonctions nationales qu'il a 

exercées, comme par ses mandats de maire et de 

conseiller général, il est tout à fait adapté à cette 

circonscription à la fois urbaine et rurale.

Je suis beaucoup venu dans ce département 

du Var où je connais bien les uns et les autres.

inaper

Je salue Christian MARTIN, maire de

Draguignan et premier secrétaire fédéral; Guy MENU, 

maire de Solliès-Toucat et suppléant de Maurice

JANETTI, Michel MALVICINO, secrétaire de la 

section de Brignoles, Pierre GUIGONNET, leur
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directeur de campagne. (J^g* salue aussi-Clntstian 

qui fut un président actif de-k umilIVPtJtin»

Tout à l'heure, je vous ai énuméré les 

récentes victoires du Parti socialiste et de toute la

Gauche. Que de changements dans le paysage 

politique depuis les funestes élections de 1993! Et que 

de changements encore en perspective!

Dans le Var que j'ai bien connu, la grande 

tradition, c'était la gauche. Alors, quelle désolation de 

voir la droite majoritaire et même hégémonique dans 
wummmmeemmeemwmemerenevmemermevme"99 

ce département ces dernières années!

Et pourtant, depuis l'élection présidentielle, il 
s'en passe des choses ! La France se remet en 
équilibre : la Gauche remonte, le Parti socialiste 
retrouve sa cote de sympathie dans l'opinion. 
Comme beaucoup de partis, le PS a connu des 
difficultés. Mais la candidature de Lionel JOSPIN, sa 
désignation par l'ensemble des socialistes, sa 
campagne, nous ont permis de retrouver le chemin 
des victoires. Chaque succès aux partielles ouvre la 
voie de la reconquête pour la gauche.
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Le déséquilibre entre la droite et la gauche qui 
existait depuis mars 1993 est en train de se corriger.

Et pourtant, rappelez-vous, il n'y a pas si 
longtemps...Je ne sais pas ce que disait la presse dans 
le Var pendant la campagne présidentielle, mais 
partout où j'allais, je lisais et j'entendais que M. 
BALLADUR, le Premier ministre de l'époque, était 
d'ores et déjà élu président de la République/Sa 

victoire semblait il y a un an et demi inéluctable au 
point que l'on pouvait se demander si l'élection était 
nécessaire, si l'on ne pouvait pas directement le 
nommer Président de la République, le couronner en 
faisant l'impasse du suffrage universel.’

Et puis il y avait Jacques CHIRAC, isolé dans 
son coin, qui disait aux Français un certain nombre 
de choses oubliées depuis...

Et ce fut la guerre entre les Orléanistes, dont 
• *le nouveau roi est le marché, et les Bonapartistes,

dont les décisions sont toujours intempestives et 
péremptoires, qu'elles soient catastrophiques comme
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la reprise des essais nucléaires, ou moins mauvaises 

comme la réforme du service national.

—Q Mais je vous parlais de Lionel JOSPIN. Les 

présidentielles de 95 ont donc marqué un tournant: sa 

candidature militante, sa campagne sans faute, son 

programme ancré à gauche mais réaliste, l'ont placé 

au fil de la campagne en pole-position.

Lionel Jospin, qui était en tête à l'issue de ce 
premier tour, a rassemblé au second bien au-delà de 
la gauche.

C'est une anticipation de ce qui va se passer ici 
dimanche.

Wr
Hus la gauche se rétabli/. Le PS, qui est de 

nouveau le parti politique qui a la meilleure image 
dans l'opinion, travaille, élabore son programme avec 
l'ensemble des militants sur la mondialisation, va en 
discuter samedi avec ses partenaires de la gauche.

En mai, il reprendra la discussion et la réflexion 
sur la démocratie.

A l'automne, sur la redistribution, c'est-à- 
dire ce qui fonde notre engagement.



A gauche, tout est changé: le PC évolue. 
François Mitterrand nous a habitués à travailler 
avec les communistes, à prendre acte de nos 
spécificités mais à prendre conscience de la 
nécessité du rassemblement.

J'ai toujours tenu le même discours: 
divisée, la gauche perd; unie, elle gagne.

Tout ce qui affaiblit l'une des composantes 
du rassemblement affaiblit l'ensemble.

Nous savons bien que la gauche doit rester 
unie pour préparer l'avenir de la France .

Pour battre la droite, elle sera unie, ici, 
dimanche.

J'en viens maintenant à la droite. Mais que 
se passe-t'il à droitg? A-t'elle perdu la main? 
L'indispensable feeling?

Déjà, la composition du gouvernement 
était surprenante. Juppé, qui avait été un ministre 
des Affaires étrangères salué par la presse, n'est 
pas entré dans son habit de Premier ministre.

Même quand ses intentions sont louables,



elles se retournent contre lui. Ainsi, l'augmentation 
du nombre de femmes dans son premier 
gouvernement avait été saluée comme un progrès. 
Hélas! A la première difficulté, au premier coup de 
vent, 8 juppettes se sont envolées!...

La politique du Gouvernement est un 
reniement complet des promesse du candidat 
Chirac. La priorité au social et à l'emploi a été 
remplacée très vite par celle de la réduction des 
déficits.

Les Français, même ceux qui avaient 
soutenu Chirac, attendaient une politique 
économique ambitieuse qui permette la relance de 
l'économie. Juppé en a décidé autrement: il est 
parti en guerre contre les trous. Mais à vouloir 
boucher tous les trous, on en creuse d'autres.

Il en creuse en tout cas un dans le budget 
des ménages: la liste des prélèvements créés ou 
alourdis depuis 1993 est impressionnante:

* 2 augmentations de la CSG
* hausse de 2 points de TVA
* relèvement du forfait hospitalier
* augmentation de 2,4% de la cotisation maladie 
des retraités imposables et des chômeurs 
indemnisés au-dessus du SMIC
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* hausses sur les carburants, le tabac (4%), la 
redevance audiovisuelle (4,5%)
* et il y a quelques jours, sur nos feuilles de paie, 
le RDS (remboursement de la dette sociale): 0,5% 
prélevés sur tous les revenus, sauf les minima 
sociaux nous dit-on, mais même l'APL (aide 
personnalisée au logement) et l'allocation 
logement sont touchées.

Une aussi forte ponction sur les ménages, 
notamment sur les catégories les plus 
défavorisées, est sans précédent.

Et pour punir les réticents qui ne veulent 
toujours pas consommer, le gouvernement 
diminue d'un point le taux de rémunération du 
livret A. Avec le succès que l'on sait: l'épargne 
s'est massivement transférée sur d'autres comptes! 
Pas étonnant que les Français aient la sinistrose. ‘

Et que dire des collectivités locales, qui 
subissent de tels transferts qu'elles sont de plus 
en plus asphyxiées, contraintes à augmenter la 
fiscalité locale. Mais tous les élus locaux présents 
ce soir le savent bien.

Le Gouvernement nous administre ainsi 
une potion amère et brutale. Au lieu d'être un 
philtre d'amour pour Juppé et Chirac, elle les
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entraîne dans une descente aux enfers des 
sondages qui traduit bien le rejet de leur politique.

Juppé semble paralysé, tétanisé* la relance 
n'appartient manifestement pas à son système de 
références, comme la négociation n'appartenait 
pas à son vocabulaire au plus fort des conflits 
sociaux de décembre.

M. Juppé n'a décidément ni l'art ni la 
manière. Sa méthode tient en 4 mots:
* autoritarisme

* technocratie
* refus de la concertation

Il en a fait la preuve lors de la réformedela 
protection sociale. Certes, il faut adapter, 
réorganiser, mais de là à écarter les partenaires 
sociaux pour aller vers une étatisation déguisée, il 
y a un pas, qu'il a franchi.

La France a un très bon système de 
protection sociale. Il fait référence. Parlez-en aux 
Américains, qui avant une hospitalisation doivent 
présenter leur carte de crédit au lieu de leur carte
de sécurité sociale. . J —/ L--LL 6/-* i-

Anmi La vie humaine ne cesse de s'allonger: j'ai



30 centenaires à Lille! Est-ce bien le moment de
remettre en cause la solidarité entre les 
générations? A
A 6 • le

Les Français ne sont pas dupes. Au mois 
de décembre, ils ont manifesté fortement leur 
attachement à certaines conquêtes sociales. Et 
vous remarquerez qu'aucun parti de gauche n'a 
cherché à instrumentaliser le mouvement syndical. 
Nous l'avons accompagné, nous avons défilé, 
nous ne l'avons pas récupéré.

Je suis sûr que dimanche, en allant voter, 
vous n'oublierez pas la responsabilité du 
gouvernement dans l'origine de cette crise sociale, 
ni son mépris^ son intransigeance, jlleis-dire-ser 
dégeût devant l'idée même de négocier.

g Pour toutes ces raisons, dimanche 
prochain, vous voterez contre Madame Pons, 
vous exprimerez votre mécontentement face à la 
politique de M. Juppé, votre refus de cette 
politique conservatrice et injuste.

Vous direz surtout, en soutenant Maurice 
Janetti et Guy Menut, votre confiance dans la 
gauche rassemblée.

Cette gauche dans laquelle vous vous
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reconnaissez, à laquelle vous vous identifiez, en 
laquelle vous croyez.

Cette gauche qui ne vous a jamais 
abandonnés: sur les 110 propositions, j'en ai 
appliqué 93 entre 1981 et 1983:

Avec François Mitterrand, nous avons 
décentralisé, fait voter les lois Auroux, instauré la 
retraite à 60 ans, la 5° semaine de congés payés, 
aboli la peine de mort, créé de nouveaux droits 
pour les femmes, libéré l'audiovisuel, réduit 
l'inflation, diminué le temps de travail, restructuré 
l'industrie française.

Nous avons profondément transformé la 
société française. Et l'émotion, la peine, mais aussi 
l'admiration, l'affection, l'attachement, qu'on 
exprimés les Français au moment de la disparition 
de François Mitterrand, ont révélé l'ampleur de 
l'héritage qu'il nous laissait.

Tout ce que nous avons réalisé avec lui, 
grâce à lui, nous devons le poursuivre. Nous 
seuls en sommes capables. Et nous le ferons!

Car la gauche est la mieux placée pour 
préparer la France à un monde nouveau, à la 
mondialisation, à l'Europe, à cette nouvelle donne
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dans laquelle la solidarité, la démocratie, toutes les 
valeurs qui nous animent, seront indispensables.

Quels contrepoids instaurer à une 
mondialisation financière qui se traduit chaque 
jour par des mouvements de capitaux qui 
atteignent 1 000 milliards de dollars, c'est-à-dire 
presqu'autant que la production nationale 
annuelle de la France?

Quelles réponses apporter face à des 
dévaluations sauvages imposées par la 
spéculation?

Les socialistes seront prêts à affronter ces 
nouveaux défis. Aujourd'hui en Europe, 7 pays 
sont dirigés par les sociaux-démocrates, 10 par 
des coalitions dans lesquelles ils sont associés. 
Une Europe plus sociale, c'est ce que nous 
voulons, c'est ce que nous sommes capables de 
faire, et vous savez bien que c'est un enjeu qui 
vous concerne tous ici.

J'appelle donc -et cet appel, de ma part, 
prend une certaine signification- j'appelle à ce 
rassemblement qui nous donnera la victoire 
dimanche et ouvrira les perspectives pour l'avenir.
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